
Nativité du Seigneur
VEILLÉE - 24 décembre 2025 à 23h

Grand Orgue : Improvisation

1. Douce nuit, sainte nuit ! 
Dans les cieux, l’astre luit !
Le mystère annoncé s’accomplit. 
Cet enfant, sur la paille endormi,
C’est l’amour infini ! 
C’est l’amour infini ! 

3. Paix à tous ! Gloire au ciel !
Gloire au sein maternel,
Qui, pour nous, en ce jour de Noël,
Enfanta le Sauveur éternel
Qu’attendait Israël ! 
Qu’attendait Israël !

2. C’est vers nous qu’Il accourt 
En un don sans retour !
De ce monde ignorant de l’amour
Où commence aujourd’hui son séjour,
Qu’Il soit Roi pour toujours !
Qu’Il soit Roi pour toujours ! 

Grand Orgue : Denis Bédard, Noël Huron

Premier nocturne : La promesse de la naissance d’un Messie libérateur

1. Ô Fils de Dieu, ne tardez pas,
Par votre Corps donnez la joie
À notre monde en désarroi.
Redites-nous encore
De quel amour vous nous aimez ;
Tant d'hommes vous ignorent !
Venez, venez, venez !

3. Vous êtes né pour les pécheurs,
Que votre grâce, ô Dieu Sauveur,
Dissipe en nous la nuit, la peur !
Seigneur que votre enfance
Nous fasse vivre en la clarté,
Soyez la délivrance,
Venez, venez, venez !

2. À Bethléem, les cieux chantaient,
Que le meilleur de vos bienfaits
C'était le don de votre paix.
Le monde la dédaigne :
Partout les cœurs sont divisés !
Qu'arrive votre règne !
Venez, venez, venez !

R/ Venez, divin Messie
Nous rendre espoir et nous sauver !
Vous êtes notre vie !
Venez, venez, venez !

Lecture du livre d’Isaïe (7, 10-17)
Le Seigneur parla encore ainsi au roi Acaz : « Demande pour toi un signe de la part du Seigneur ton Dieu, au fond
du séjour des morts ou sur les sommets, là-haut. » Acaz répondit : « Non, je n’en demanderai pas, je ne mettrai pas
le Seigneur à l’épreuve. » Isaïe dit alors : « Écoutez, maison de David ! Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les
hommes : il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe :
Voici que la vierge est enceinte, elle enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-avec-nous).
De crème et de miel il se nourrira, jusqu’à ce qu’il sache rejeter le mal et choisir le bien. Avant que cet enfant sache
rejeter le mal et choisir le bien, la terre dont les deux rois te font trembler sera laissée à l’abandon. Le Seigneur fera
venir sur toi, sur ton peuple et la maison de ton père, des jours tels qu’il n’en est pas venu depuis la séparation
d’Éphraïm et de Juda.

Lecture du livre d’Isaïe (9, 5-6)
Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom est
proclamé: « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix ». Et le pouvoir s’étendra, et la paix
sera sans fin pour le trône de David et pour son règne qu’il établira, qu’il affermira sur le droit et la justice dès
maintenant et pour toujours. Il fera cela, l’amour jaloux du Seigneur de l’univers !



Grand Orgue : Improvisation 

Cieux, répandez votre rosée, et que les nuées fassent pleuvoir le Juste.

1. Ne irascaris Domine, ne ultra memineris iniquitatis.
Ecce civitas sancta facta est deserta, Sion deserta est,
Jerusalem desolata est, domus sanctificationis tuæ et
gloriæ tuæ, ubi laudaverunt te patres nostri.

Ne t’irrite plus, Seigneur, ne te souviens plus de notre
iniquité. Voilà que la cité sainte est devenue déserte, Sion
est dans la solitude, Jérusalem est désolée, cette maison
de ta sainteté et de ta gloire, où nos pères ont chanté tes

louanges. 

3. Consolamini, consolamini, popule meus : cito veniet
salus tua ; quare mœrore consumeris, quia innovavit te
dolor ? Salvabo te, noli timere, ego enim sum Dominus
Deus tuus, Sanctus Israel, redemptor tuus. 

“Console-toi, console-toi, ô mon peuple ! Bientôt viendra
ton salut : pourquoi te consumes-tu dans la tristesse?

Pourquoi la douleur s'est-elle emparée de toi ? Je te
sauverai, ne crains pas : car je suis le Seigneur ton Dieu, le

Saint d'Israël, ton Rédempteur.”

2. Vide Domine afflictionem populi tui, et mitte quem
missurus es : emitte Agnum dominatorem terræ, de
petra deserti ad montem filiæ Sion, ut auferat ipse
jugum captivitatis nostræ. 

Vois, Seigneur, l'affliction de ton peuple, et envoie celui
qui doit l’être. Fais sortir l'Agneau qui doit dominer sur la

terre; qu’Il s'élance de la pierre du désert jusqu’à la
montagne de la fille de Sion, afin qu’Il enlève lui-même le

joug de notre captivité. 

Deuxième nocturne : L’annonce d’un Messie sur lequel reposera
l’Esprit Saint et qui nous partagera cet Esprit Saint

1. Toute nuit revit dans le silence
le secret qui fit le premier jour
Cette nuit nous chante la naissance
où Dieu met au monde son amour.

R/ La voici, la nuit de Dieu 
d’où le jour va naître comme un
feu.

Cette nuit, tout nous vient d’une mère
Qui nous fait le don de son enfant.

4. Toute nuit sait bien qu’on chante et danse
Quand s’en va la fête pour longtemps.
Cette nuit la fête qui commence
Chantera jusqu’au-delà des temps.

2. Toute nuit pressent que sa lumière
Jaillira de l’aube qu’elle attend
Cette nuit apprend que sa lumière
Donnera le jour à tout vivant.

3. Toute nuit apporte à nos misères
Les bienfaits du calme reposant.

Lecture du livre d’Isaïe (11, 1-10)
Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de ses racines. Sur lui reposera l’esprit du
Seigneur : esprit de sagesse et de discernement, esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte du
Seigneur, qui lui inspirera la crainte du Seigneur. Il ne jugera pas sur l’apparence ; il ne se prononcera pas sur des rumeurs.
Il jugera les petits avec justice ; avec droiture, il se prononcera en faveur des humbles du pays. Du bâton de sa parole, il
frappera le pays ; du souffle de ses lèvres, il fera mourir le méchant.
La justice est la ceinture de ses hanches ; la fidélité est la ceinture de ses reins. Le loup habitera avec l’agneau, le léopard
se couchera près du chevreau, le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et
l’ourse auront même pâture, leurs petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, mangera du fourrage. Le nourrisson
s’amusera sur le nid du cobra ; sur le trou de la vipère, l’enfant étendra la main. Il n’y aura plus de mal ni de corruption sur
toute ma montagne sainte ; car la connaissance du Seigneur remplira le pays comme les eaux recouvrent le fond de la
mer.



Grand Orgue : Gabriel Pierné, Prélude en sol mineur

1. Dans une étable obscure, sous le ciel étoilé, 
Et d’une vierge pure, un doux Sauveur est né.
Le Seigneur Jésus-Christ est né dans une crèche,
Quand a sonné minuit.

2. Tandis que les rois mages, tandis que les bergers 
Lui portent leurs hommages, portons-lui nos baisers !
Le Seigneur Jésus-Christ saura bien nous sourire 
En cette heureuse nuit.

3. Plein d’une foi profonde, le monde est à genoux !
Toi, souverain du monde, étends les mains sur nous !
Ô Jésus tout petit ! Le monde entier t’acclame, 
Dans l’adorable nuit.

Grand Orgue : Claude Balbastre, Joseph est bien marié

Grand Orgue : Improvisation 

R/ Gaudete ! Gaudete ! 
Christus est natus ex Maria virgine, gaudete !

Le temps de la grâce est venu, 
Que nous avions espéré,
Des chants de joie,
Chantons dévotement.

Dieu s'est fait homme,
La nature s'émerveille ;
Le monde s'est renouvelé,
Par le règne du Christ.

R/ Réjouissez-vous ! Le Christ est né de la Vierge Marie :
réjouissez-vous !

La porte du Ciel nous était fermée, 
elle s'ouvre maintenant 
D'elle naît la lumière,
En elle se trouve le Salut.

Donc que notre assemblée,
Chante avec éclat ;
Louons le Seigneur :
Saluons notre Roi.

Troisième nocturne : C’est à Bethléem en Judée que le Messie naîtra,
grâce au “oui” de Marie

Lecture du livre de Michée (5, 1-4)
Et toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des clans de Juda, c’est de toi que sortira pour moi celui qui doit gouverner
Israël. Ses origines remontent aux temps anciens, aux jours d’autrefois. Mais Dieu livrera son peuple jusqu’au jour
où enfantera... celle qui doit enfanter, et ceux de ses frères qui resteront rejoindront les fils d’Israël. Il se dressera et
il sera leur berger par la puissance du Seigneur, par la majesté du nom du Seigneur, son Dieu. Ils habiteront en
sécurité, car désormais il sera grand jusqu’aux lointains de la terre, et lui-même, il sera la paix !



Sermon de Saint Bernard sur l’Annonciation

Le monde entier attend la réponse de Marie.
Tu l'as entendu, ô Vierge : tu concevras un fils, non d'un homme - tu l'as entendu - mais de l'Esprit Saint. L'ange,
lui, attend ta réponse : il est temps pour lui de retourner vers celui qui l'a envoyé. Nous aussi, nous attendons, ô
Notre Dame. Accablés misérablement par une sentence de condamnation, nous attendons une parole de pitié. Or
voici, elle t'est offerte, la rançon de notre salut. Consens, et aussitôt nous serons libres. Dans le Verbe éternel de
Dieu, nous avons tous été créés ; hélas, la mort fait son œuvre en nous. Une brève réponse de toi suffit pour nous
recréer, de sorte que nous soyons rappelés à la vie.
Ta réponse, ô douce Vierge, Adam l'implore tout en larmes, exilé qu'il est du paradis avec sa malheureuse
descendance ; il l'implore, Abraham, il l'implore, David, ils la réclament tous instamment, les autres patriarches, tes
ancêtres, qui habitent eux aussi au pays de l'ombre de la mort. Cette réponse, le monde entier l'attend, prosterné à
tes genoux. Et ce n'est pas sans raison, puisque de ta parole dépendent le soulagement des malheureux, le rachat
des captifs, la délivrance des condamnés, le salut enfin de tous les fils d'Adam, de ta race entière.
Ne tarde plus, Vierge Marie. Vite, réponds à l'ange, ou plutôt, par l'ange réponds au Seigneur. Réponds une parole
et accueille la Parole ; prononce la tienne et conçois celle de Dieu ; profère une parole passagère et étreins la
Parole éternelle.
Pourquoi tarder ? Pourquoi trembler ? Crois, parle selon ta foi et fais-toi tout accueil. Que ton humilité devienne
audacieuse, ta timidité, confiante. Certes il ne convient pas en cet instant que la simplicité de ton cœur virginal
oublie la prudence ; mais en cette rencontre unique ne crains point la présomption, Vierge prudente. Car si ta
réserve fut agréable à Dieu dans le silence, plus nécessaire maintenant est l'accord empressé de ta parole.
Heureuse Vierge, ouvre ton cœur à la foi, tes lèvres à l'assentiment, ton sein au Créateur. Voici qu'au dehors le
Désiré de toutes les nations frappe à ta porte. Ah ! Si pendant que tu tardes il allait passer son chemin, t'obligeant
à chercher de nouveau dans les larmes celui que ton cœur aime. Lève-toi, cours, ouvre-lui : lève-toi par la foi, cours
par l'empressement à sa volonté, ouvre-lui par ton consentement.
Voici, dit-elle, la servante du Seigneur : que tout se passe pour moi selon ta parole.

Grand Orgue : Improvisation

1. Puer natus in Bethleem, alleluia. 
Unde gaudet Jerusalem, alleluia, alleluia. 

1. Un enfant est né à Béthleem ; 
Réjouis-toi, Jérusalem. 

2. Hic jacet in præsepio, alleluia. 
Qui regnat sine termino, alleluia, alleluia. 

3. Et angelus pastoribus, alleluia.
Revelat quod sit Dominus, alleluia, alleluia. 

4. In hoc natali gaudio, alleluia.
Benedicamus Domino, alleluia, alleluia. 

5. Laudetur sancta Trinitas, alleluia.
Deo dicamus gratias, alleluia, alleluia. 

2. Il est couché dans la crèche,
Celui dont le règne est éternel. 

3. Et l’ange révèle aux bergers
que c’est le Seigneur.

4. Dans la joie de cette naissance,
bénissons le Seigneur.

5. Que soit louée la Sainte Trinité,
nous rendons grâces à Dieu.

R/ Dans la joie du cœur, adorons le Christ qui est né, avec un nouveau cantique.


